
j -Mais... oui, iMonsieur.
-Qu'est-il venu faire ici. ?
-Mais... il est venu me voir.
-Je veux savoir ce qu'il vient faire tous les JOIS, a pareille

heure ?
-1l est, bien bon, ce prê*"te I
-Ce nî'est pas ce que je vous demande. Je suis secrétaire de

l'archevêque de Paris, et chargé de lui rendre conmpte.
Vaincu par cet argument, la bonne 'Vieille s'exécute
-Ce monsieur. prètte ','ient tous les jours faire mon lit et Ml

chambre - il approche cette table de mon lit, dispose à ina portée
*més médicaments et ma nourriture, m'adresse une parole du bon
Dieu, m'1exhorte à la résignation, me laisse un secours et s'en va.

f Ah ! monsieur, ce bon prêtre est bien charitable.
Le secrétaire put à peine maîtriser son érnotiônl. Il réconforte

la pauivre malade par quelques bonnes paroles, lui laisse son
aumône et regagne l',archevêché en bénissant Dieui d'avoie' donné
au diocèse de Paris un pasteur qui rappelle les vertus des Beizunce
et des Chiarles B3orromée.

I.(Semnaine (le Poitiers.)
PATRIOTISME DE 1MGRL GUIBERIT.

Pendant l'iniva-sioni allemande, M-ýgr Guibert donna l'hospitalité
au nonce, Mgr Cii, et aux ministres de la délégation de la Dé-
fense Nationale. Ce monde officiel mangeait a sa table, qui était
frugale. Mgr- Guibert dit à M. Cré'iex qu tait israélite

-Je vous prie de vous résignr A la table d'un évêque, on
ne trouve pae de viande un vendredi. Mais, si vous y tenez le
moins du monde, je vous en ferai servir à panL.

A quoi M. Crémieux répondit qu'il s'estimait trop honoré de
la compagnie dle Mgu Guibert, pour ne pas préférer le dînier tel
qu'il était.

Le prélat et l'avocat étaient tous deux de l'église de l'esprit et
firent bon ménage. Quand la Délégation battit en retraite -à Bor-
deaux, le piasteur demeura seul à la tête de son troupeau en face
de l'étranger. Un jour, deux payoans, surpris le fusil encore
funîant à la ini, allaient être p.assC.3 par leF, armes. M\gr G;uitert,
parvint à obtenir leur grâce du cominandant des troupes aile-
maindes.-C'est à condition, dit celui-ci, que vous prêclierez la
souimis,:sioni à vos diorésaiins.

-Je :suis prêtre', répondit fiùremet l'évêque, mais je suis Fran -
rais. Je ne puis que déplorer comme prêtre les maux de, la guerre;
huaut à lilinitr la défense de la patrie par ses enfants, ne aie le
demandez jmi. ___________

LAk FR.AXCE JUIVE.

Sons ci, titiE' M. l1du;r<] Druonit a li 1ilié, il y a driix mois

enuvironlui livre ijîie ilo11s avons dèjà signalé et qui a vUl un retentis-


